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AVANT PROPOS 

L'étude présentée ici est la troisième d'une série de recherches que 

nous avons entreprises depuis 1983 sur la diffusion, l'utilisation et 

l'impact de cette innovation qu'est le micro-ordinateur domestique. Comme 

les précédentes, elle a été réalisée pour le compte du ministère des 

comiunications du Canada. 

Dans le cadre d'une première étude effectuée en 1983, nous avons 

analysé, auprès de 2000 répondants, le processus de diffusion du 

micro-ordinateur dans les foyers québécois. Nous nous sommes particulièrement 

intéressés à l'utilisation du micro-ordinateur par son acheteur et les membres 

de sa famille, ainsi qu'à son impact sur le mode de vie de ses usagers (Caron, 

Giroux et Douzou, 1985). 

La seconde étude fut effectuée en 1985 auprès d'environ 400 

familles possédant un micro-ordinateur à domicile et ayant participé à la 

première phase de l'étude (Caron, Giroux et Douzou 1986). Cette analyse 

longitudinale nous a permis, par le biais de mesures quantitatives et 

qualitatives, de mieux cerner la dimension sociale de ce phémonène technologique 

qu'est la micro-informatique domestique. Elle nous a de plus fourni des données 

inédites sur l'évolution temporelle du processus d'adoption, nous permettant 

ainsi de suivre les changements dans les attitudes et les comportements des 



utilisateurs du micro-ordinateur en milieu familial. 

De plus, nous avons fait réaliser, par la firme CROP, un sondage 

pan-canadien afin de déterminer le taux de pénétrati6n de cette technologie dans 

les différentes régions du Canada. C'est suite aux résultats de ce sondage que 

nous avons déterminé un échantillon susceptible d'apporter un éclairage nouveau 

au phénomène d'adoption du micro-ordinateur domestique pour une autre région du 

Canada. 

L'étude qui fait l'objet du présent rapport a été réalisée au cours de 

l'hiver 1987. Notre objectif principal était de déterminer l'utilisation et 

l'impact du micro-ordinateur domestique chez les utlisateurs d'ne région de 

l'ouest canadien, où la pénétration du micro-ordinateur domestique était en 1985 

l'une des plus fortes au Canada. Cette recherche, qui a été menée auprès de 120 

familles de la région de Vancouver possédant un micro-ordinateur, comporte un 

volet quantitatif effectué par questionnaire écrit de même qu'un volet 

qualitatif résultant d'entrevues auprès de tous les membres (n 28) des huit 

familles de notre échantillon. 



OBJECTIFS DE L'ÉTUDE  

L'intégration d'une innovation dans la société est un phénomène 

complexe. La dynamique d'adoption peut résulter de nombreux facteurs, qu'ils 

soient économiques, politiques, culturels ou sociaux. Lors de nos premières 

études, nous nous sommes maintes fois interrogés sur l'importance que pouvait 

avoir la dimension culturelle et linguistique dans les résultats que nous 

obtenions. Pour ces raisons, nous avons choisi de poursuivre l'étape suivante 

de nos analyses dans une province de l'ouest du Canada où nous savions que le 

taux de pénétration du micro-ordinateur était plus élevé que dans les autres 

provinces. 

Cette troisième phase de notre étude s'est donc déroulée en ColoMbie 

Britannique et avait comme objectif de vérifier, en 1986, c'est-à-dire 5 ans 

apres la première vague d'engouement pour les micro-ordinateurs domestiques, 

comment l'adoption, l'intégration et la réappropriation de cette technologie se 

vivent dans certaines familles canadiennes anglaises de Vancouver. 

La méthodologie utilisée emprunte à la fois aux techniques 

quantitatives et qualitatives. 

- Volet quantitatif 

Les données ont été recueillies essentiellement de la même façon que 

dans les phases précédentes, c'est-à-dire par questionnaire écrit. 



Contrairement aux études antérieures, où l'échantillon était non aléatoire (il 

s'agissait alors des personnes ayant été inscrites à la série télévisée 

"Octopuces"), nous nOus sommes cette fois tournés vers un échantillonnage 

probabiliste. 

Volet qualitatif 

Conscients des limites d'un questionnaire écrit et encouragés par la 

qualité des données obtenues dans le cadre de nos entrevues lors de la deuxième 

phase (Caron, Giroux, Douzou, 1986), nous avons eu recours, une fois de plus, à 

des entrevues plus approfondies menées auprès de tous les membres de huit 

familles de notre échantillon (pour un total de 28 personnes). Cette cueillette 

vise à cerner, avec plus de nuances, les rôles et les perceptions respectives 

des différents acteurs familiaux face au micro-ordinateur. 

Pour les fins de ce rapport, nous présenterons tout d'abord une mise à 

jour de notre corpus théorique en rapportant quelques études récentes dans le 

domaine de l'impact des micro-ordinateurs domestiques. Il ne s'agit donc pas 

d'une revue de littérature exhaustive mais d'une recension qui se veut 

complémentaire de celle présentée dans nos travaux précédents. Ce premier 

chapitre sera suivi de la présentation des résultats quantitatifs, puis de 

l'analyse des entrevues. Nous conclurons par une discussion générale de nos 

résultats. 



SOMMAIRE ANALYTIQUE 

INTRODUCTION 

La diffusion d'une innovation dans la société constitue un processus 
complexe. La dynamique d'adoption peut résulter de nombreux facteurs, qu'ils 
soient économiques, politiques, culturels ou sociaux. Lors de nos premières 
études sur la diffusion du micro-ordinateur domestique (Caron, Giroux et Douzou, 

1985; Caron, Giroux et Douzou, 1986), nous nous sommes maintes fois interrogés 
sur l'importance de la dimension culturelle et linguistiques dans les résultats 
que nous obtenions. C'est donc dans cette perspective que nous avons choisi 
d'entreprendre une étude sur l'intégration du micro-ordinateur domestique dans 
une des provinces de l'Ouest du Canada où l'on rapportait un taux de pénétration 
supérieur à la moyenne nationale. 

OBJECTIFS DE LA RECHERCHE 

L'étude qui fait l'objet du présent rapport a été réalisée au cours de 
l'hiver 1986-87. Notre objectif principal était de vérifier comment l'adoption, 
l'intégration et la réappropriation du micro-ordinateur domestique se vivent 
cinq ans après le premier engouement pour les micro-ordinateurs domestiques. La 
recherche a été menée auprès de 120 familles de la région de Vancouver possédant 
un micro-ordinateur, et comporte un volet quantitatif effectué par questionnaire 
écrit de même qu'un volet qualitatif résultant d'entrevues auprès de tous les 
membres (N-28) des huit familles de notre échantillon. 

Le territoire d'échantillonnage comprend, en totalité ou en partie 
quatre quartiers résidentiels de Vancouver, habités par des familles à revenus 
moyens ou élevés. Il s'agit de la totalité du quartier Dunbar-Southlands, de la 
presque totalité du quartier Arbutus-Ridge, et d'une partie des quartiers 
Kitsilano et West Point Grey. De façon générale, ces quartiers constituent des 
banlieues résidentielles tranquilles de classe moyenne supérieure. 

Les données quantitatives ont' été recueillies essentiellement de la 
même façon que dans les phases précédentes, c'est-à-dire par questionnaire 
écrit. Contrairement aux études antérieures, où l'échantillon était non 
aléatoire, nous nous sommes cette fois tournés vers un échantillonnage 
probabiliste. Les principales variables étudiées étaient : 

1) Les conditions d'achat du micro-ordinateur; 
2) Les conditions d'utilisation du micro-ordinateur; 
3) L'appréciation du micro-ordinateur; 

4) L'impact du micro-ordinateur; 
5) Les caractéristiques socio-démographiques des 

répondants et leurs attitudes générales face à la 
micro-informatique. 



Pour le volet qualitatif, nous avons eu recours à des entrevues 
personnelles aupres de tous le membres de huit foyers anglophones de la région 
vancouveroise. Les principales variables étudiées étaient : 

1) Les caractéristiques socio-démographiques; 
2) Les conditions d'achat du micro-ordinateur; 
3) Chronologie rétrospective des années d'expérience en 

micro-informatique domestique par les différents membres du 
foyer; 

4) Bilan de l'expérience; 
5) Perception et attitudes des répondants envers la société 

informatisée. 

RESULTATS 

Les répondants dont les données sont analysées ici ont été répartis en 
trois groupes en fonction de la réponse à une première question-filtre : 

a) ceux qui possèdent un micro-ordinateur qui n'est plus utilisé 
par aucun membre du foyer (groupe "abandon"); 

b) ceux qui possèdent un micro-ordinateur utilisé par au moins un 
membre du foyer (groupe "maintien"); 

c) ceux qui possèdent plus d'un micro-ordinateur dont au moins un 
est encore utilisé (groupe "second micro-ordinateur"). 

Au plan des variables socio-démographiques, on trouve peu de 
différences entre les groupes "abandon", "maintien" et "second-micro". On 
notera toutefois une plus grande proportion de cols blancs dans le groupe 
"abandon", et de professeurs dans le groupe "second-micro". Les répondants 
ayant une scolarité élevée (maîtrise ou doctorat) semblent par ailleurs plus 
nombreux à posséder un second micro-ordinateur. 

Le groupe "abandon" se démarque des deux autres par l'acquisition d'un 
micro-ordinateur de plus faible puissance, appareil par ailleurs doté de moins 
de périphériques. Il faut toutefois souligner l'évolution générale de la 
puissance des micro-ordinateurs, si bien que les appareils aujourd'hui les plus 
faibles étaient considérés il y a deux ans comme des appareils de taille 
moyenne. Chez les groupes qui utilisent encore leur micro-ordinateur, 
l'imprimante est devenue très répandue, et le second appareil acheté est souvent 
branché à un modem pour fins de communication. 

Chez le groupe "abandon", l'appareil avait en général été acheté pour 
toute la famille, dans le but de s'en servir pour des jeux, pour des 
applications domestiques et à des fins d'apprentissage. Chez les deux autres 
groupes au contraire, l'appareil était destiné à une utilisation plus 
personnelle de la part de son acheteur, et semblait voué dès le départ à une 
application professionnelle, surtout chez le groupe "second-micro". 
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Histogramme A 

Principales raisons qui ont motivé 
l'achat du micro-ordinateur 

Quelle est l'utilisation faite du micro-ordinateur chez ceux qui s'en 
servent encore ? Nos données montrent qu'elle est loin d'être négligeable; 
l'acheteur l'utilise en moyenne 9.8 heures par semaine, dont les deux tiers pour 
le travail ou le traitement de texte. Chez son conjoint, l'utilisation atteint 
3.1 heures par semaine et est consacrée au même type d'usage. Dans les deux 
cas, les jeux sont devenus une activité sans grande importance. 
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Temps d'utilisation du micro-ordinateur chez le répondant 
et son conjoint en fonction du type d'application 
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En ce qui a trait aux enfants, les plus jeunes (moins de 12 ans) et les 
adolescents sont aussi actifs les uns les autres, la moyenne d'utilisation 
atteignant 5.2 heures par semaine dans les deux cas, dont plus de la moitié 
consacrée aux jeux. On note toutefois que le traitement de texte compte pour le 
quart de l'utilisation chez les adolescents, ce qui n'est pas le cas chez les 
plus jeunes. Le micro-ordinateur occupe donc une place assez importante dans le 
budget-temps des familles interrogées : même en tenant compte de l'utilisation 
collective, au demeurant peu importante, on peut affirmer que le 
micro-ordinateur est utilisé plus de 15 heures par semaine. 

Les répondants se déclarent en général assez satisfaits de leur 
appareil. Lorsqu'on les interroge sur l'impact de la venue du micro-ordinateur 
sur leurs activités, plus de la moitié déclarent écouter moins la télévision, 
alors que le tiers disent aussi consacrer plus de temps à leur travail ou aux 
études. Enfin, le micro-ordinateur semble pour certains un facteur d'isolement, 
puisque le tiers des répondants avouent passer moins de temps en compagnie des 
autres membres de leur famille. Pour ce qui est des enfants, près de la moitié 



des répondants déclarent que le micro-ordinateur a modifié leur comportement, 
bien que ces changements soient en général d'importance mineure. Notons 
toutefois que près de la moitié des répondants ayant des enfants ont dû imposer 
certaines règles quant à son utilisation. 

L'examen comparatif des groupes "maintien" et "second-micro" montre que 
ces derniers se sont en général procurés un second appareil pour pallier aux 
insuffissances du premier, et que les trois quarts d'entre eux avaient 
l'intention d'en faire un outil de travail personnel. Cette appropriation du 
second micro-ordinateur à des fins professionnelles est d'ailleurs assez nette. 
Bien que le temps total d'utilisation ne varie pas de façon significative entre 
les deux groupes, les répondants du groupe "second-micro" consacrent une plus 
large part de leur utilisation à des fonctions directement liées à leur travail, 
alors que l'exploitation chez le groupe "maintien" est plutôt orientée vers le 
traitement de texte (il faut toutefois interpréter avec précaution les 
catégories "travail" et "traitement de texte", qui ne sont pas mutuellement 
exclusives). Dans près des trois quarts des cas, les répondants du groupe ayant 
fait l'acquisition d'un second appareil déclarent se servir régulièrement d'un 
micro-ordinateur au travail, ce qui n'est pas vrai que pour moins de la moitié 
des répondants du groupe "maintien". Ils sont aussi plus souvent sollicités 
pour des conseils touchant la micro-informatique, et déclarent plus souvent 
avoir perçu un changement majeur dans leur style de vie, changement qui concerne 
presque toujours leur autonomie de travail. Il est donc assez clair que 
l'acquisition d'un second appareill est fortement liée à son appropriation à des 

fins professionnelles. 

Comment ces résultats se comparent-ils à ceux recueillis deux ans plus 
tek ? Nos répondants vancouverois comportent une plus grande proportion 
d'enseignants et sont plus fortement scolarisés. Ils sont aussi beaucoup plus 
nombreux à utiliser un ordinateur au travail. Pour ce qui est de l'équipement, 
la pénétration des imprimantes a fortement progressé, et presque tous en sont 
maintenant dotés. Les appareils sont maintenant plus puissants, ce qui témoigne 
avant tout de l'évolution du marché. L'utilisation professionnelle du 
micro-ordinateur est plus marquée qu'en 1985, et les fonctions de jeux et 
d'apprentissage de la programmation ont perdu beaucoup d'importance. Chez les 
enfants, les jeux demeurent toutefois la fonction privilégiée. 

L'impact perçu par les répondants de 1985 semble s'être maintenu quant 
aux diverses activités mass-médiatiques, et la télévision demeure l'activité la 
plus touchée. On note par ailleurs que les répondants de 1987 perçoivent plus 
souvent le micro-ordinateur comme une source d'isolement par rapport aux 
contacts familiaux, ce qui ne saurait surprendre puisque l'appareil fait 
désormais l'objet d'une utilisation professionnelle. 

Toutes ces données quantitatives doivent cependant être interprétées 
avec nuance : il s'agit de moyennnes et de proportions qui masquent souvent de 
grandes différences entre les cas individuels. Nos quelques entrevues montrent 
en effet assez bien jusqu'à quel point l'intégration de la micro-informatique 



tient de la situation familiale et professionnelle de l'acheteur, de son 
conjoint et de leurs enfants, de même que de la dynamique familiale qui s'est 
instaurée entre eux. Comme nous le soupçonnions au départ, l'appropriation de 
la technologie dépend tout autant des adoptants que l'innovation elle-même. 

Au niveau de l'analyse de la dynamique familiale, il apparait que 
l'introduction du micro-ordinateur domestique semble peu modifier les 
comportements et rôles existants selon le sexe, et tendrait plutôt à les 
renforcer. 

L'ensemble des résultats recueillis nous portent à rejeter la vision 
mécaniste des effets de la technologie, suivant laquelle on devrait inférer une 
relation causale entre progrès technologique et changement social. Nos données 
montrent clairement que l'appropriation durable d'une innovation technologique 
dépend aussi des motivations et des besoins de ses adoptants. Dans le cas d'une 
innovation introduite dans le foyer, cette réappropriation variera de plus en 
fonction de la dynamique familiale et des besoins de chacun de ses membres. 


